(a voie lactée

Aux e'to//ecj'm' dit un coir :
& Voug ne paraiccez pac heureucec ;
Vo¢ lueure, dang linfini noir,

Ont de¢ tendreccec douloureuces ;

& Et je croic voir au firmament
Un deuil blanc mené par deg vierges
Qui portent dinnombrablec cierges

Et ce cuivent languiccamment.

« Etec-vous Loujours en priére 7
Etec-voue dec actree bleccée ?
Car ce cont deg pleurs de lumiére,

Non de¢ rayons, que vous vercez.



& lfoug, lec étoiles, lec aieules
Dec créaturec et dec dieux,
Vous avez deg pleurs dang lec yeux... »

Ellee m'ont dit : & Moue commee ceulee...

& Chacune de noug ect trée loin
Dee¢ coeure dont tu la croic voicine ;
Sa clarté careccante et fine

Dang ca patrie et cang témoin ;

& Et lintime ardeur de cec flammes
Expire aux cieux indifférents. »
Je leur ai dit : « Je vous comprende !

Car voue reccemblez a de¢ Ameg :

& Aingi que vous, chacune luit

Loin dec coeurs qui cemblent préc delle,



Et la colitaire immortelle

Brile en cilence dang la nuit. »

René-Frangoic Sully Prudhomme (1839-1907)



